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Cette dernière réunion au Sanctuaire ressemblait à celle des 
Apôtres assemblés au Cénacle et recevant l’Esprit Saint par 
l’entremise de la Sainte Vierge avant de se disperser pour la 
conquête de l’univers à l’Evangile.

Ainsi, chers ouvriers, après deux jours de prière constante 
et de réflexion sérieuse sous le regard de Marie, retournez à 
votre atelier, et soyez-y toujours des chrétiens sans peur et 
sans reproches. Que le Sacré-Coeur que vous y avez installé 
à la place d’honneur, bénisse votre usine et en assure la sta­
bilité.

Puissiez-vous revenir, chaque année, vous retremper ainsi 
dans la retraite ! La porte de nos coeurs comme celle du 
Monastère, vous reste toute grande ouverte. L’hôte ne doit- 
il pas être considéré à l’égal de Jésus-Christ, “hospes tamquam 
Christ us”, surtout quand cet hôte est un ouvrier catholique.

En prenant part à vos divers exercices pour vous les rendre 
plus faciles et plus fructueux, en vous dispensant le pain de 
la parole évangélique et en nous asseyant au milieu de vous 
à la même table, bien loin de nous abaisser, nous nous gran­
dissons aux yeux de Dieu; et lorsque nous vous serrons la 
main, cette main rugueuse, ennoblie par l’outil, nous nous sen­
tons passer au coeur un courant d'énergie surnaturelle qui 
nous rend meilleurs.

Notre aqueduc

La future ville du Cap-de-la-Madeleine a son aqueduc. De­
puis quinze jours il nous apporte une eau pure, limpide et 
fraîche, qui répond pleinement à notre attente.

Quelle aubaine pour Notre-Dame du Cap et les Gardiens de 
son Sanctuaire !

Bientôt notre conseil municipal aura un appareil complet 
contre les incendies et nous serons alors à l’abri de toute con­
flagration.

Commencés en juillet dernier, les travaux de cet aqueduc 
ont été poursuivis rapidement et sans accident sérieux. L’ou­
vrage, de toute première qualité, dit-on, a donné, dès le pre­
mier essai, entière satisfaction.

Ce succès merveilleux ne nous étonne guère puisque MM. 
Aubin et Cie avaient placé leur entreprise sous la protection


